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De Rome, te s. Juin, (par 

la voye de France.) 

E Roi de Sardaigne a figné, 
hier au foir, l'Ate de fon ab- 
dicaiion à la Couronne & de 
farenonciationà tous fes droits, 
entre les mains de Mr, de C#a- 
lembert, en préfence des Priv- 
hip ces Doria & Colonna, &, des 

lS Perfounages de fa Cour. Le 

ofte, Succeflevr du Monparque, lui 
ik Une Penfion ennuelle, Emmanuel IV, 

Koe le titre de Roi, comme l'ancien 
En Pologne, & vivra loin des sffzires 

nt Palais de cette Capitsle, Le Duc 

wij à qui Ins Nouvelle de cette ebdica- 
té de fuite portée à MVaples, en cft 
lei fous huit jours, 
DRAIT d'une Lettre de Gènes 

Kolen. du 12. Juin. 
anr Citoyen Saticetti, Minittre - Plénií- 
rite Frangois en Ligurie, quì étoit 

Te un voysge en France, en ef st- 

Rent rexour ici fous peu de jours. A 

Nan s’éclairciront (ans doute toutes 
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Uveltes, qui circuleat en ce moment 
Mi Doos fur notre’ fort définiif. Un 
> arrivé le 7. de ce mois de Paris, 

ger dit-ou, Avis, que le Pre- 
kN onful avoir élu pour Chef du Gou- 
al de cette République, avec lar» 
hete de Doge, le Citoyen Cattaneo, 
lj Miuiftre à Milan: Ce Citoyen,' de: 
ce Stems généralement eftimé, oft un 
Gog,” tue Bonaparte nommia En 1797. 
he Vernemeot provifoire d'alors. On 
h rote dejà ani les Membres du nou- 
ven qui fera adjoint au Doge, fe 
herten tous défignés; que le Territoire 
holeeT 
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Tecevra une nouvelle extenfion; 
Op “FOupes Frangoifes, quì Poccupent, 
en en même tems réduites des deux 
bVier jc Le Général Sahaguet, qui en 
tor lien avoit le Commandementde ces 
ht rSs eft parti pour Paris le 6. du cou- 
he VA être remplacé parle Général Gar- 
d, je ce jour même en cette Ville, ** 
| IN ARIs, le 6, Meffidor (as. Juin.) 
bor? la préfente rarcté de Nouvelles en 
» quelques dispofirions néanmoins 
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du Gouvernement, concernant fur-tout leg 
Colonies & leur Commerce, ain(i que les 
premiers rélultats des Votes fur le Con/uiar 
perpêtuel de Bonaparte, viennent de rap- 
pelier l'attention fur les Avis publics, Nous 
vous bornerons d'sbord au dernier objet, 
A en juger par les Roapports des Préfets & 
Sous-Préfers, déjà reus & imprimés, Ja 
propofitiou en ftveur de Bonaparte aura un 
affentiment peu commun , & certes plus 
d'un Miltion de Votes vont la fantionner. 
Dans le Département de Ia Gironde, Chef. 
lieu Bordevaux, par exemple, go, mille Vo- 
tans ont Ggné pour le Con/ulat à vie. Le 
premier ufege, ane les Habitans d'un dee 
qustre nouveaux Deépsrtemens du Rhin, 
celui de Rhin-- Mofelle, Chef- iten Co- 
blence , aient fair de teurs drofts Politiguee 
de Cíitoyen Frangois , celui de voter fur 
cette greude Qutttion, a produit en effet 
63,692. Signatures stirmarives Contre I5l. 
négatives, A Parts les fi ffrages fout égale- 
ment très-nombreuxs; & Neflvence extre- 
ordinaire de Vortsns, qu'il ya eu en cette 
occafion daus Ja Capitale, vient d2 donnee 
lieu aux repprochemens fuivans, qui font 
authentiques & des plus Hatteurs pour le 
Premier - Conful, Á 

Le nombre des. Votes de Paris s°dlève en ce 
moment à 60,395. pour l'afirmatioe, & à 3o. 
pour la nègative: ll yausadujouter à ceré- 
fultat le nombre des Potes , recuriliis auz Se- 
crétariats de cing Miniflres , S aux Greffas 
des Tribunaur d'appel ® de première inflanee, 
gui n'ont pasencore remis les Régütres, qui y 
avoient é1l ouverts. A aucune Epcqat , des 
Vetans , parmi les Citoyens de Paris , n'ont 
éré auf nombreux. 

Pour la nomination du aire de Pa- 
risen 1789, le nombredes Votuns furde 

Pour Lacceptation de la Corflitk- 
tion en lan B, il yen eut . … 

Tandis que la Oveftion du Confulat 
à vie, lorsgu'une partie des Réelires 
fl encore à dlpouiller, a dijà réuni 
un nombre de Votes de . 60.395. 

Daps un des Dépertemens moins grands, 
daus Vintérfeur de la France. celuì de la 
Hazte- Loire, Chef -iteu le Puy, non-{eu- 
lement les Citeyens out proclamd Napoléon 
Bonaparte, d'une voix presque wenanime, 
Con/ul à vie; wais même le voeu pubiic pe- 


14.010. 


27.675. 


roft y demander quelque chofe davantsge, 
& le Préfet ainfi que te Confeil- Géneral 
du Départem:nt ont cru devoir l'exorimer, 
Leurs Adreflss, införées hier dansle Purnal 
ofrciel, offrentainti ua intérêt particutier; & 
c'eft pourquoi nous allons les faire connot- 
tre cí-deflous en entier, de préférence à 
tous autres Rapports relauifs aux Voies (ur 
le Confular à vie. 


Le Préfet du Département de la Haute- Loi- 

re, au Premter-Confu! de la République. 

» AucGusrTE CHEF DU GOUVERNE- 
MENT FRANGOIS, J@ recueillois en tour- 
née tesfentimens d'aff. ion & de dévouement 
des Habitans de be Adaute- Loire pour la Per- 
fonoe de leur Saprème Magi(trat , lorsque VAr- 
Fé du 20. Flordul (10. Mai) vint les appel- 
ler à voter Fur le Confulut à vie. Ce Vore ne 
pouvait pas être douteux: Depuis longrems le 
fauvenir des bienfaics , le fenriment da be- 
foin, le defir de la (tobrliré réclamoient dans 
teur coeur vofre ezifbence toute entière; KX 
plufieurs, en énectaatleur Voeu, n'ont en à 
regretter que de ne pouvoir pas ajouter au 
bonheur , qu” lear promet, une garantie 
Plus dtendue encore. Sur 44,000. Citoyens 
ayaat droit d: voter, 38,000. Votes ont é:é re- 
gas, & guatre leulement font négatifs. °” 

„‚ PermeticZ-inoi, GENERAL PREMIER- 
ConsUur, de joindre à cet honorabie réful- 
tat le Vote particulier, émis par le Coufeil- 
Général dua Département daas fa dernière Ses- 
fion,; que j'ai été chargé frécialement de vous 
transmettre, % d'’effocier mes fencimens per- 
fonnels de dévouement & derefpe& à ceux de 
tous mes Alminiftrés & de la France entière." 

Salut S profond refped. 
CSiga’) LAMOTIIE. 

CONSEIE- GENERAL DU DÉPARTEMENT, 

Sefina de Van 10. (1802. ) 

ExXTRAITda Procts-Verbaldela Séan- 

ce du 1. Pruirial Car. Mai. ) 

‚… Le Eonfril- Gendral , definitivement con- 
Kirul, dlclare, gue le premier at: de fa Ses- 
fion doit érre un hommage Eclatant de fa re- 
connoiffanceenversle Gouvernement @ fon au- 
gufie Chef: Et, jalouw d'unir le Voeu de cha- 
eun de fes Membres d celui que le Préfet ve- 
noit d'dmettre avec tant de force, aux fenti- 
mens unanimes de confiance & d'amour, que 
ia Nation entière a atrachs an nom de Bona- 
parte, & qu'elle eftappellle en ce moment à 
manifelter de la manière la plus folemnelle: 
Cunfidérant , Guela feuterécompenle „digne de 
Sruveur @ du Père de ta Parrie, r/& celle gwi 
peut lei donner les moyens de lu fervir encore, 
EP la Plus belle garantie da fan ouvrage le 
Sain, que de terit Lei donnera, de Vachever & 
de le dirigeer, mène anrès fa vie: Par accli- 
mation. delibère les Potes fuivans,. *’ 

ART. F. Le Ceafcis vore avec reconoois- 
fance ie Con/ulat à wie, en Eaveur de Napa. 
lon Bonaparte, (Paiffent fes Gours durer 


Rutant que fes bienfzits, & s'étendee) 
de notre propre exiuttzace! ) 
IL. Le Coafeil vore un Émoignage 
de fatisfa&:on publigre aux Secon 
fième Confuls. 6 
IL, Le Confeil demande, que le 
Bement pèfe dans f41 fagede les moyen} 
mir à jamais le Doanbeur F ta flabrlitts! 
tis par le Confalat à vre. fi 
IV. Le préfent fera transmis à Naf? 4 
saparte, aux Second X Troifième C0' 
au M:niitre de I’Iatérteur. j 
Les Membres du Confeil- Général fi 
Regitre, BARRS Père, Préfidt 
vijvire; BoNNarox; DusolS B 
DurBaoure, Géudrat de Divifi’, on 
MORE; REBAINS, Chef- dB 
GIMBERT-CHARANNES, sel, i 
Pour eapéditton conforme, Le Préft 
Hsute-Loire. (Signé) Lamof 
EXTRAIT des Nouvelles de L° 
DRES dit 25. Juin. 
‚ Mardi, 22. de ce mois, les Co, N 
fe rendirent à la Chambre des ZAR 
le Confentement Royat Fut don 
Commitfion, en leur préfence, à VP, 
nombre de Bils publics & parriculiëf, 
retour dans leur Chambre, le Premi’ 
niftre s'acquitta de la câchz, à lad/ 
s'éroit enzigé, en propofant à la ch 
ha ferie de Rélotutions, contenant Ì 
de la firuation actueile des Finadf 
Royaume, qu'il avoit promif>, pet 
rement lorsque quelques jours auP 
Nr. Téerney commanigua le Tab'eat'i 
en avoit formé de fon còté. Lon 
pas fäâché de connokre l'Etat fourt!, 
Miatttre,du moins par Extrait: L& % 
‚… LO. ie le montane de la Decre Pied 
ennfolidé. éinit au 5. Janvier 1786», fi 
Milhons 231. mille 248. Livres scerliPig 
clufivemeat de longues & caurtes Anb ‚fj 
d'Annuités à vie, ponr la Sommede 130, 
LS. Qie le 1. Février 1793. il Vg 
acheré, par les Commiffrires pour le 4$ 
de la Derte- Niurionale, des Fonds au B 
de ro,242.100. E. Sterling; que des #) 
avolent été &teintes &.porrées à leuf 
pur la vateur de 7v. mille 880. L. ce 4 p 
réduit le montant a&uel de la fas-ditfg 
an 5. Janvier 1793, à 227,989,148. or fÀ 
Asuuirés à 1,293 6:29. Qu'aur. Péris \ 
it avoit été acheté par tes Comm: zitt sk 
le rachac de la Dette - Nartonale des 
maentant de 39,885.306. L. que des 
s'étoient éteintes & avoient éré portés d 
campte, au montant de ra5.7o7. L- ' 
leur avait did Ggalemrenr transtéré des *‚o 
au Montanr de 18,cor.148. EL. à Ue pp 
chit de ta 'Paxe des Perres: Ce qui f 
avait réduit le moatant aturct de la dd 
zxuftoit avant I'époquc de la Guerre 
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4293) au poïmt que le 1. Février 1809, 
ba € 130344 792. la. & IES Ainuiës 
% 285. L. Se oe 
Marg Se le Capital de la D:tte publique 
Berries? laquelle a été créée depuis le 
dn Ee 1793. ainfi qu'elie fz trouvoit à la 
be Fevrier 1802. enfemble avec le Ca- 
er par les Sommes, empruutées dans 
te Scion du Parlenrent, mais Exclu- 
Ep. c de >. Millions 502,633. 1. de Fonds 
Ban; Créés par avances peur VEmpereur 
tn; LPs ett de 35t,125 730. b. Cue le 
Vême < langaes Aanuirds, erdées durant 
| telg gh dE, eft de 320,461. L. St. par 
Ds Ivement de 232 voo. L. l'Annuités, 
bk P avances pour l’Empereur Germani 
Re je, dUeltes expireront en Vannée 1820, 
PDitat “Sr dites Sommes 22 34? oDo. L. de 
Comp, 9,291. L. de longues Arnuués (ont 
de 5 ete VZrtandes cequi HaufT: A ta char- 
le de Grand: Beêtagne une Dette perma- 
bevrie 28,777.730. L. Steriing: Et qu'au 
“T 1302. 1: avoit été acheté par les 
Elle Re, pour te raechat de ta Detre- Na- 
Vifoie } Capital de 19 703,596 L. Sr. ce qui 
$. Vanv, dite D rte permaucate „eréée depuis 
herr en 1793. à la Somme de 309,074, 13 
Ki IVement de lorgaes Annuimés, Ma- 
Ko, Mme d: 310 670. L. St. par an. * 
Noi Q rain: te montant tocal de la Dacte 
s & permanente, à la charge de la 
EN Féragne , après en avoir déduit la 
Rire © 59,588,90 L. racherée par les Com- 
à, les Annuarés Éteintes & portées à 
bni? & la Somme de 18,001.143. qei 
Re 1 É'étransférge Xx titre de la Taxe des 
Npoteherér, — étoir A Ia dere du 1. Fé- 
k 2de 489. Mrllions 418 ge6. L. Sr. aver 
4 En de courres Annuités, & leslongues 
le we de 1,015 4to. L. après en avoir 
eng, Airuités, portées à la charge de 
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d $n, 5 N 
gt Qae Ia Samme, annuellement appli- 
Yan À réloâion de ta Dette - Nationale de 
eG Brétagne, ea versa d'un Act? pas- 
Wiro. é:oit d'un Millian Serling, fai- 
& berm A la 230 ne partie da Capical de la 
1293 Mente, qui exiitvit alors; & gue 
/ RE pea elle éroit de 1.427,143. L vres , Éai- 
nenre CS la 16ome parte de la D-erte 
vee Bo Sei exiftoit en 1793. & que pour 
De 2. on ponvaicla calculerà 5,850 000. 
te eh était environ une 3yme partie de 
Re Ame den exiftant en 1802. laguel- 
du Part 5,800 oo. L. eft appropriée par 
Ì tonia ement à s’accumuter, par les In- 
tora aggrégés & réunis, jusqu'à ce 
allté de la Derte ex.itante foit érein- 
‚Ms hare fappofant qre tous les Fonds 
horen CS au pair, & qu'il ne foie n'us 
 Sammes pour le rachart de la Toxe 
de” PES frauroit arriwer plus tard qu'à 
\ Oee 1343. ” j 
UdestS a chige annuclle, contra@tfe à 


- 


Duetre permanente „ &oit, le % 


Jarvier 1786, de 9,297,02D. L. %. avant qr fis 
eúr été creet aucun Funds, applacabie à la „dé 
duétron de ta Dernes & Guele 5. Jravler1793, 
elie Éoit de 19,3255029. Le St. y COMPCIs ua 
Miiltoa Scerting, appucabre à la réduêkion dz 
ta Deve, dans laquctle Somme d> 10,325,002, 
L. éroient compris, le 4. Jravier 1793. les latd- 
rGes de 10 242 100. L. de Capital rachvid daasties 
Fand:, « le moutaat d'Annuités éreintes ou 
nau-réctamées, lesquelles avoient été transfé- 
rées aux Commiffsires , faifant eafembie la: 
Somme de 337,143. L. & que la dite Somme de 
ro,325,000. Le. s'elt trouvée réduite, le 5 Jan- 
vier 1802, à rafoa de Fonds transférés pour 
le rachat de la Frxe des Terres, aint que par 
la dimiautton des Charges d'Admiuiftraciou , à 
raiufon du Capital racheté par les Commitlar- 
res, 29 771,169. L. dans laquelle Somme fonc 
enmpris les Lauérêrs d'un Capital de 39,385 303. 
L. racheré dans les Fonds, & le montaatd'Aa- 
nuités éteintes ou non réclamdes, qui ont éé 
transférées aux Commiffaires, faifant enfem- 
ble la Somme de 1.334.186 L'vres. *” 

‚60. Qre la charge annuelle, contraêée à 
raifaa de ia Detre permanente de la Grande- 
Brétagne, créée depuis le 5. Jtavier1793. (Y 
compris 924,19). L. d'Intéré:s permanens X 


de charges, rétulcant de 'Emprunt de ba pré- 


fente S-Mion, dont 48 761. L. 17. Ch. ne de- 
viendront paysbles qu’après te 5. Jaavier 
1896, ) monte Àà 13,597,594- par an , dont 
10,544,383. L. font pour les Tatérêts;, Aanai- 
té. ou charges d'Adminiftration de telle par- 
tie ds la dire Dette, laquelle n'avait pas en- 
core éé racheiée le zr. Février 1802; & 
3 053 ait. L. réfulte d'an pour-centdu Fonds 
v'Amaruiff-ment fur le Capital de partie de la 
dite Dette & des Iatérêts des Fonds rachztés „ 
& eft applicable au rachat ultérieur de la mê- 
me Drie; & que deplus une charge de 497,735- 
L. par an eft garantie par le Parlement, à dé- 
faut dz payement des Incé:êrs de certains Bm- 
peunts par SM. VEmperear (rermanigue. *” 

‚79. Qae le montane des Detres à acquit- 
ter, auxgaelles il n'avoir pas été pourvu ie 5. 

savier 1302, exclufivement de la Dette non- 
confotidée & de l'anricipation. de cercains Im- 
pôts vorés anauellement, étoir de 4 416,220. 
Livres; que le Ferplus des moyens de pour- 
voir aa Subfide pour l'année 18or. éroir de: 
I14,000. Livres; que 99 856 L.reftoieat nou- 
pryvérs, & applicables au fervice public, fur 
le S1bfidde accordé à la Reine de Poreugal; ce 
qui rédaifoit le montant des demandes, aux- 
quelles ul n'avoit pas été pourva, à },202,33.Je 
L. S:. dant 3 920,209. La auxquelies al avoic 
é:é pourvu dans la Setfion préfente, °7 

, 89, Que la Dette nonm- confolidte Cexclu- 
fivemrent de l'anticiparioa „ daas la forme ufi- 
tée, de certains Fmpôrs vorés annvellemenr à 
mantait le 5. Janvier 1793. À 8,925,422. L. & 
le 5. Janvier 1822, à 21,279,170. excHlivamear 
de Vaaticipation de VPEmpruat de 1522, & de 
x, Millions Sterling, aevaacés par ta Bingae. 
fans Eatérê:s, pour te renaavsilenent da Cu 


C'aarte, hreftitver en 1Bo6; de laquelle Som- Mr, Tierney témolgna, que les R érolvi ih. 
Dn eh SE celie de En be qu'on venoit d'entendre, étoient ie f 
„rt. a éié payée ou cauverte par les VS qu'il fe flattoit, qu'on n'y trouvero!, 
pofitions faites durant le cours de la pré res de différence d'avec celles, dont ä 

propofé une férie; que par cobfédë’/ 
‚, Telle eft le partie du Tableau préfen- ne voyoit aucun motif pour enuer 6, 
té par le Chancetierdel’Echiquier, laquel- ecuffion à ce fujet, ainf qu'il avolit 674 
le concernela Dette-Nationale & lesmoyens folu; queles Réfolutions éroient € 
de lacquitter partiellement ou de Vérein- & chacun à même de les comparéf’ $ 
dre par degrés: Nous donnerons dans la joger &c. Mr. Addington témoigt®’ @ 
fuite la partie, qui regerdelesImpofiticps, n'étoit pas amoureux lui-même d'ufr / 
moyens de Finance & Revenus, — Après discuflion, Cependant la matière fut 
avoir terminé fon Expofé, le Premier- Mi- voyée au Samedi 26, Juin, ” 
niftre en annonga l'impreflion à l'ufsge des > Les Ann. conf. à 3. P.C. étol 
Membres, pour être diftribué le lendemain, pour l'ouverture à 75. & fept huit 
































fente Sefion. 


ent 
en” 





IR 
JRAN @& Cuartes HASsSELGREEN à AMSTERDAM avertijent, que dep 


du mois courant de Juillet 1802. on vague à leur Comptoir tous les Jvudis au re, 
ment des kuit Obligations de la Nögociation faite par eux fur des Rentes-Viagères | 
fes , lesquelles Obligations font fortics cette aminée par le fort en préfence de Norairé 
froins pour être rembourfées, fravoir les Nos zo. 36. 46. 47. 48. 54. 71. @ 98: 
bourfement fe fera contre la remife des Ol!igations, fur lesquelles il ne fera plus part, 
zérdts uitérienrs EP qui feront regardbes comme retirées à cette Epoque, Il fera val 
même terms au payement des Coupons d'intéréts échus maintenant. On prie auf le 
de "Obligation Ne. 87, rembourfable déjà depuis le Tirage de l'année dernière gol 
venir toucher le Capital, qui fe trouve dépof/é à fes risques au fus-dit Comptoir. R| 
“Sont déwolmês à la nouvelle Chambre Pupillaire, ainff qu'à celle chargée de la gef? | 
MafTes infolvables de Ja Colonie de SURINAM, des Mafles fuivantes: Sravoir, cel k 
Y- D. Bohdinger, le 3, Pierre Jenflen, le 4, Ja Franche Sybilla de J. Pieterfe "ik 
kerk, Ze 7, d'Adolphe- Frédéric Stierling, Ze 17, de Frargois Mulrooy, Ze 19, # 
Sigismund Hoderman, le 23. Oâobre, de J. C. Kaeleke, le 5, de Pierre Kelting? 
ae J. W. N. G. Bauër, Ze 28. Novembre, de J. G. Wild, le 24, de J. A. NieS 
Dedembre vRo1 , de Frangois Louis Bugnon, Le5, & la Maffe commune de Gisbert vad 
& Mary Watfon, Je 18, celle de H. de Kerkkering, le on. Janvter 1802. Confor® 
à l' Artiele XIV. de PInffruêion @& Ordonnance, émantes pour la fus-dite Chambres e } 
vous ceux qui ont à& former des prétentions à la charge des Blaffes fus-dites, ou en ij 
Biteurs, de aëclarer leurs Prétentions ow faire le payement de ce qui pourra ét1t Hà 
ceux, dans le délai d'une année à compter du jour auquel les dites Maes font dévols? 
Chambre, à peine de déchtance de leur droit & juflice enversles Curateursdeladitel vt 
PARAMARIBO le 26. Janvier 1802.  (Signé) J.E. vaN ONNA, Secte 
Comme , relativement à quelgwes-unes des Maffes fus-dites, le terme de fix me j 
poque flipulte eft déjd expiré, ce terme vient d'btre prolongt par moi Sous. fignés 
axtorifé à cet effet, de fix nouveaux mois à compter de ce jour. e 4 
AMSTERDAM Ie 26. Juin 1802. (Signé) C.van HoocEvEEN LANGERAC ‚0 
Conime par le décès de J. J.Seydenfpinner, ci-devant muni des Pleins- pouvoirs ik 
tien Steers, fes Fffers dêlaiffës dans la Colonie de Surinam font devolus à la dirchio 
vateurs de Ja vouvelle Chambre pupilllaire airnff qu'à celle chargée de la geftion 
fes infolvables de la dite Colonie, en avertit le dit Chrétien Steers parla Préfent? fj 
zre ordre aux dits Effets, dans le délai d'une année & fix femaines à cempter de la # 
gelie-cis après cette épogue il en fera dispoft conformément à ST Inflrxâion & ord” | 
émanées pour la fus-dite Chambre, 
PARAMARIBO le 2ó. Janvier 1802, 
(Signé) J. A. OOSTERBAAN Greener, premier Clerc 
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4 Le ype, 44 Bureau des NouveELses Pourrigv! 
gar A oRABAM Bu US Ss ú, Je Jeune. 
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Jd | NUMERO Li. mi 
1 PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
N publifes à LEYDE, le 2. Juillet 1802. 


E Memer, Je 14. Juin. Les deux Monarques de Rufie & de Prufz font réu- 
B Ns en cette Ville depuis cinq jours. Aux yeux du Public, ces jours ne fefont 
f Paflés que dans les cérémonies & les plaifrs. Ceux-ci en effet fe fuccèdent 
Alice, «CS incerruption; fur-touc, les Manoeuvres Militaires, qui font journalières 
Sfans ceffe, Parmi elles on a vu avant-hier les exercices d'une vingtaine de 
» Appellés au Camp Pruffien pour faire preuve de leúr adrefle, & libératemenmt 
8 enfuite par le Roi, L’Empereur eft entré fur le Territoire de Pruffe fous le 
Ointe de Ruffie. Le Général Kalckreuth a fait, le ro. de ce mois, aux Frontiè- 
ten Premiers honneurs de la réception de cet illuftre Hòte. Enfuite le Roi eft allé 
sop tre de V'Empereur. à un quart de lieuë de la Ville, ê ly a introduit lui-mê- 
Dir & Pagtre Monarque étant affis à cheval, A leur approche de la Maifon , occa- 
Famille Royale, la Reine, enfin, eft allée au-devant deux & les a reus à 
Moe, e Clie, Dans l'aprês-midi du même jour l’Empereur s’'eft rendu à la Maifon da 
f arg Glagau , préparée pour le loger, & y a fait diftribuer de riches Préfens aux 
gyne Somme d'Argent aux Soldats d'une Garde d'honneur de 172, Hommes, 
tg, Cit attendu. A larrivée du Monarque de Ruffe, le Citoyen Dumouflier , Ad- 
be Premier-Conful de France & chargé de fes Lettres, fe trouvoit en cette Ville, 
Wttée le 11. de ce mois. 


NN EXTRAIT d'une Lettre de BERNE du 16. Juin. 
tg Clvelle Confticution n’a pas &é proclamée jusqu’ici comme Loi de l'Etat. Au con- 
te, Dacceptation par le Peuple fouffre encore de grandes difficultés. On n’a pas dû s'y at- 
RS re la Céléritg de la rédaction du Projet, comme l'unanimité de ceux qui y ont travail- 
Overl Concert avec les Agens Franpois; le court terme de quatre jours fixé pour la durée 
tor ture des Reégîtres, deftinés à recevoir les Votes des Citoyens, & l'oui fuppofé aux 
A inr trans ; le befoin, enfin, d'un Gouvernement définitif & de la ceffation des troubles, 
Nitro Cf Pindépendance & l'exiftence Nationales; certainement c'en étoit bien affez pour 

Herr d'avance, que Iles Cantons acquiesceroient tranquillement à l’'introdu&ion d'une 

tien , dans laquelle en effet on aveit cherché à méaager les convenances & les voeux 
Ì Cependane Pefprit de parti, Vintérêt-propre, les préjugés locaux, ont de nouveau 
wies fortement que Ia perfpettive d'une oppofition très-probablement inutile, ou que 

N me de provoquer , par des desordres prolongés, lintervention armée des Puiffan- 
„Artêres, Le gouveau Plan de Conftitution a en effet été accepté par la majorité des Vo- 
Ines les Cantons d'Argovie, Bâle, Baden, Berne, Zurich, VOberland, Schafkoufes 
Alides Soteure. Mais dans tous les anciens petits Cantons on s'eft déclaré avec beaucoup 
heden tee contre le même Projet: Les Habitans des Cantons de Schweiz, Uri & Unter- 
dev; At rejetté unanimement; & il eft fort à craindre, que cela n'ait aufli é:é le cas‚’ou 
& d Sne, dans Zug, Glaris & Appenzell. On cite comme preuve de laigreur de l'oppo- 
EEC Peuple d’Unterwalden contre la nouvelle Conftitution, que dans certaine Commune 
fiet „ton les Habitans ont malcraité de la manière la plus indigne l’Officier public, qui 
rt pr oie donné le&ure. Dau refte, les Autoricés Cantonales mêmes de ces Contrées pa- 
trip, tre fort pen embarraffées ous'embarrafferencore du tems & des formes préfcrites pour 
‘lire lon des Votes des Citoyens, Dans le Pays voifin, celui des Grifons, Vouverturc des 
Ktve A dik anfTerée jusqu'au 18. de ce mois, & les Votes y reftent àiever. L'iffuë de cette 

“ ep Erfin, a éé dovtenfe dans Je Canton Léman, les Canipagnards du Pays-de- Vaud 
dre jee Dé PA&e Conftitutionnel principalement pour la même caufe, gui leur avait fait 
N Ce armes te mois paffé; parce qu’ils vouloient abolition & non le rachat des Dîmes 
bil an Des explications faites à ce fujet aux Paylans par ordre du Gouvernement, ainf 

Niër Urances que par leur conduite en cette occafion ils pourroient effacer le fouvenir de 
+ Que lafarre&ion , ont produit peu ou point d'effer. Encore, ce qui plus eft, les mal- 
iPrend. Cette Inforre&ion a déjà attirés aux Communes Vaudoifes, wont pu les emrêcher 
U, ie encore les armes pour la délivrance de leurs Chefs emprifoanés, Par-là le mê- 
NN KE couvoit tovjours dans cette Contrée, vient de s'y rallumer, & d’y multiplier fes 
Ue gt les atarmres. On eut déjh hier à Berne les plus fiviftres appréhenfions à cet égard , 
dee départ fubit de nouvelles Troupes Helvêtigues pour Laufanne; & dès aujourd'hui 

Ce que trop confirmé dans fes craintes par les fâcheex dérails, recus de la dernière 
9 détails fuivent. *” 
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… EAUSANNE, le 15. Juin. Za tranguillitl a ltd broublde de nouveau dans EM 
Frois des Chefs de la dernière Infurreion fe trouvoient détenus à Yverdon; le 12. de ke 
à 11. heures du foir, un Raffemblement de Payfans armés fe préfenta devant la ih 
lintention de les délivrer. Un Détachement de la Garnifon alla auffi-tót à la rente, 
Révoltés, & leur fit qo. Prifonniers. La journde du 13. fe paffu dans les plus vivts / 
le foir, enfin, arriva le Général Francois, Serras, avec trois Compagnies. Dès quel? 
pes fe furent repofbes, il prit des dispofitions pour attaquer les Infurgés, qui s'étoient il 
tes Hauteurs du có:d de Remont; mais ils ne jugèrent pas à-propos de l'attendre, # 
perfèrent à fon approche. Le Général vouloit faire juger militairement & exécutt! 
des Prifonniers; mais, à la prière du Sous-Préfet d'Yverdon, il e confenti à ct guis 
transportés à Laufanne, pour tre fugés parle Fribanal fpécial, gui va y étre gtablt 7 
ment: Is font arrivés bier au foir. Le Général Serras eff auf de retour en cetté gl 
travaille de concert avec le Commiffaire du Gouvernement à rétablir la tranguillite. , 
zier (le Citoyen Lanther, ancien Miniftre de la Guerre , envoyé fur les lieux après 0 
du Citoyen Kuhn , Membre du Petir- Confeil ) vient de rendre un nouvel Arrêté pour”, 
mement des Comnrunes infurgdes, & de celles dont bes Milices auront refufé de mart 
des Révoltés: Toutes les armes & munitionsferont dépoftes à Laufanne. MH eft dejd Af 
Froupes pour efFcuer ce desarmement: Mais le bruit fe répand à l'inftant, que les 4 
cóté d’Yverdon voudroient oppofer de la réfiflance à la Colonne, chargée de les desar” pj 
attendant il arrive de toutes parts des Renforts de Troupes Frangoifes: Nous en auto” 
quatre Demi- Brigades dans cette partie du Canton; il sy trouve en outre le ome Ba! 
ligne Helvétique. — Les Communes Infurgées ont rejerté le Projet de Conjfitution ; e 
ee cependant, qu'ila étl accepté par la majoritt du Canton. ” | 

… Quand on confidère tout ce tumulte, ces violentes diffenfrans prolongées a linf®g 
réûttaace decefpeérée que chaque Parti oppofe à fon tour aux Loix qu'il n'a pas faites”, 
presque desefpérer du falnt de la Patrie. Dans cet érat extrrême des chofes, on DÉ 
plaindre beaucoup les Habitans du Fricktal de ne point fe trouver aflociés encoré à fy | 
nées, qui certes ne font pas piéférables en ce momeat à l'incertitude, cruelie auf, k 
mene, dont ils paroilfent s'ê:re montrés impatiens d'après Ia Proclamation Cuivaalë 
Chambre Adminiftrative. ** il 

 CHERS CONCITOYENS, Depuis la ceffion du Pays @ Vacceptation gnanit 
Conftitution, qui a eu lieu le oo. FévrieràRheinfeldea, nous fommes reflés, àla vérité! à 
protedtion de la République Frangoife, mais indépendans pour nos affaires exterieur?’ f 
pPoitien ne frauroit refter la mEme; les nouvsauxr Eulnemens, arrivés en Helvéries me 
Préjumer , geelle changeradans peu, Par le Traité concluà Campo- Formio le 17. ou 
zntre la République Frangoife & L'Empereur, la faute- Seigneurie & la Propritié 'k 
thal furant céddesà la France, en vertu de U’ Article 6. de ce Traité. La Guerre, gui 
1797. rendit litigieufe Vexétution de cette Conventinn fecrette; mais, par le Traité af 
Luneville du 9. Féwrier 18or. Art. Ll. , notre Paysa été définitivement abandonnt 
blique Frangorfe, qui s'eft réfervé la faculté d'en faire la rétrocefion à la Républigu® dj 
que. Zn attendant que cela arrive, nous fommes confidérés comme appartenans à sp 
er il eff du devoir de vos Autoritds de maintenir & d'affurer tous les draits, attach 
fefions, qus la France a repuës de 'Allemagae. *” 

De BeaNe, le 19. Juin. Le Gouvernement intermédiaire a cru devoir Bf 4 
der de mettre fiu À la querelle fur ta nouvelle Conftitution. Il vient de procl* 4 
ceptation de cet Ate par la majorité du Peuple, & de convoquer le Sénat COP pf 
nel pour le 29. de ce mois, en vertu du réfultat des Votes dans le plus grand 99 „sf 
Cantons. L'Arrèté y relauf porte les fuffrages d'approbation, fupputés fans de . 
la manière préfcrite, à 228. mille. Les Votes d'improbacion, exprimés dans le 
tres déjà dépouillés, fe montent Àà 7o, mille, 


ij 0 
De Paris, Ze 7. Meflidor (26. Juin.) Un Bâtiment Framgois vient def R 
Bordeaux la Nouvelle de l'heureufe occupation de la Guadeloupe par le Gené, 
panfe. Le Journal offciel de ce jour annonce cet événement intéreflant, paf 
cation de la Lettre, que voici. vi 
Le Commifiaie- Principat de la Marine au Bliniftre de la Marine & des Col0"* | 
BORDEAUX, le 1. Meffidor an 10. (20. Juin 1802.) gyf 
, Fai été forcé de vous mander, hier, à la hâte l'arrivée en ce Port du Brick /4,… df, 
venaat de la Guadeloupe „ pour pouvoir profiter du départdu Courier de Limoges» * is! 
vansmectre les Paquets da Préfer- Colonial Lescatier. Vous y aurez vu, qu'on ê Pp 5 
Gon de cette belle Colonie le 16. Flordal (6, Mai) dernier, fans coup férir & fe, 
une amorce ; mais je crois devoir vous commnaoiquer quelques dé:ai:s, qui auront P 
per au Préfer Lescatier, *° 
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ML Xe la Divifion du Contre- Amiral Fouper a peru, te Préfet Lescalier éroit « fa Dek 
8 eft fait transporter à bord du Vaiffsau- Amiral; ce qui laia donré le moyen de fe 
‘Armée A la Pointe-à-Pitre. Les vents éroient fi violens & la mer ft houteufe , 
7 ne le premier jour, que faire débarquer les Compagnies de Grenadiers & de Chas- 
; ele fe font formdges & raffemb'ées fur le Port. Le Général Richepanft leur a fait 
lion Armes, & a enfuite mandé le Muldtre Pllage, qui eft auffi- tôt venu fe mettre à fa 
oant Le Général lui a ordonné de faire rentrer dans les Cafernes fes Froupes Nègre:, 
ide Taffemblées fur le rivage en armes, pour recoanoîcre les Grenadiers & Chaffeurs. 
De pnt Sté exeécuté fur-le- champ. — Le Capitaine de la Compagnie de. Grenadiers s'ct 
nl Hé fur le Fort, qui domine la Pointe-à-Pitre, pour en prendre poffeffion. La 
re a crié, qu'on n'entroit pas; aufi-tôt le Capitaine a commandé le pas de cha:- 
panPägnie, qui eit entrée dans le Fort, harcelant avec tant de précipitation, qu'une 
erop due s’eft emparée des Vègres, qui le gardoient, & qui fe font enfuis par un Esca- 
Aeg > Qui communiquve du Fort à la Maifon de Pltage. * es 
hoe CMmés Fgnace, Muldtre, Chef-de-Bataillon, & Palerme, Negre, Commandant- 
KIN fe font enfuis avec 250. Nègres, ont paflé le Canal, & fe font retirés dans le Fort 
Vig, dere) gui eft de peu d'importance, & qui eft commandé par Delgrès, Muldsre, 
ed, SC Camp da Capiraine-Général Lacrofle: Mais, malg:& cette Infurreétion mo- 
il ia S Delgrès K fa Suite, d'/gnace & Palerme, le Muldire Gédton , Commandant-de- 
Ne jr de-Terre, a promis toute fûreté aux Habitans de cette Ville, & de les garanrir 
li, falte de Ja part des Infurgés, retirés dans le Fart. Le Général Richepanfe, ayant 
Dlt ner le refte des Traupes le lendemain de fog arrivée, s'eft mis à la pourfuite des 
Kl, lite de la Pointe-à-Pitre, & a pris la route de ta Bafc-Terre, où fa préfence 
pane A trer dans le devoir cette poignte de miférables Noirs, déjà vaincus par la tct- 
dent» Que leur a infpirée la feule vuë des Compzgnies de Grenadiers & de Chas- 
ep trques le premier jour. * 
veg Pitaine Cauie, qui commande fa Caroline, m’a rapporté, qu'à fon départ de Ta 
ht “Bitre, gee. Hommes de couleur y avoient été desarmés & mis en furveillance à bord 
As de transport, & que le Muidtre Pllage étoit gardé à voë far le Vaiffeau du Con- 
Ouvet „ainfiquel'Ex- Capitaine -du-PortMonrouz.” (Signé) Aug. BERGEVIN. 


hg, SUITE de PExrrair des Nouvelles de LoNDres du o5. Fuin. 
Vijn diférend, qui a fublifté entre les deux Chambres du Parlement, relarivement 
de SF Vaugimentation de la Milice Nationale, a fait voir la poffibilité du eas, où 
Ria CCS branches dn Pouvoir- Légiflatif ferve de contrôle ou de corre@tif à l'autre ; 
À de dont ce différend s'eft promtement terminé , prouve , d'aucre part, que cette 
N Ê contrôle peut s’exercer fans clroc ni oppofttion, pourvu que Fefprit Nacional 
38 devenu contraire aux principes de la Légiflacion établie, — Pendant que, 
EAnce des Comsmunes du 22. Fuin, à la fuite du Compte rendu par le Premier- 
kit de l'état stuel des Finances du Royaume, Me. Nichol}; altoit s’étendre fur les 
lint VZnde, pour appuyer fa Motion de recherches à faire far la deftitution du Va- 
bo hatic & fur occupation de la Province d'Oude, des Meffagers de la Chambre 
be; * Vinrent demander une nouvelle Conférence avec les Communes dans la Cham- 
4 Vonn Coù cer fortes de Conférences fe tiennent ordtnairement.) Un Commiué 
oe à cet effet, ayant Mylord Glenbervie à fa têre, Le réfultat de la Conférence 
emt U s'accorda: Du côté des Pairs, l'on fe défifta des correêtions faites au Bil, à 
tie C d'une feule; de la part des Communes on confentit à celle-cir Et, les Dé- 
NG dernières de retour dans leur Chambre, Mylord Glenbervie rapporta, que 
Sor ts perfiftotent dans une de leurs alcérations au Bil, concernant la Milice d'E- 
Glenz 2 Motion du même Membre, les Communes y confentirent; & auffi-tôt My- 
loi, Vie alla porter aux Pairs le Meffage de la Chambre- Bae, par lequel elle les 
hi, >‘ quelle avoit concouru À "Amendement dans le Bil de l'augimentation de la 
N Non’ for lequel tes Pairs avoient particulièrement infifté. ” 
Îlher Venons de dire, que le 22, Me. Nicholls avoie commencé dans les Commuizes 
Île me détaits fur les affaires de Aude: Cet Orateur n'eft pas des plus goûréss &, 
ler hen des plus imperturbables Partifans de l'Oppofition, celle-ci femble ne-pas fe 
| derge COUP de lacquifition de ce nouveau Chef, Un de fes anciens Coryphéer „ 
Î én 
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Pens 4%» avoit précédemment pris fur lui de mettre bes affaires de V'Inde far le ta- 
K cin que Mr. Nicholls parloit, les Membres s’écoulèrent fucceflivement: fl en 
elo; tlante pour Former une Séance: Mr. Sheridan demanda, qu'on comptât ceux 

Ênt: Il ne s'en trouva que trente-toiss 8 la Chambre fe (para, — Le tende 


matin, Wir. Sheridan entreprit la tâche lui-même: Il témoigoa ironiquen®®; 
‚doute ) ““ combien il regretroit, que, manque de Membres préfens, la Cham É 
„ privée la veille du plaifir d'entendre UHiftoire comptette de l/nde, depuis le} 
établiffemeut dela Compagnie des Andes jusqu'à nos jours, — depuis le Sièc fi 
merlan jusqu'à la dépofition du Nabob d'Arcof: (Ici un éclat de rire géné!? W 
qu’on fentoit la raillerie:’)) Mais, comme il étoit à préfumer, que latrenté … 
ftoire aufli copieufe avoit fait déferter la plâpart des Membres, il promet!0, 
éraignant une pareille disgrâce à fon tour, il ne diroit que ce qui étoit abfol?®, 
gefTaire. ” ‘Entrant enfuite en matière, Mr. Sherédan dit, “* que, dès 1e5 pf 
informations, qu'il eut, de ce qui venoit de fe paffer dans l’Zrde, il avoit 10, 
devoir d'en communiquer avec le Premier-Miniftre; & que, pour rendré 
Mr. Addington , il devoit déclarer, que bien loin de vouloir lui rien cacherà € fi 
avoit manifefté les meilleures dispofitions, pour donner fur les événemenf $ 
toutes les lumières & les renfeignemens, qui étoient en fon pouvoir: Le Mit, 
avoit témoigné „ qu'un de fes premiers foins feroit de faire veiller à la fareté 
nelle & au bon traitement des Princes Andiens, à l'égard desquels le Gouver?, 
néral des Etabliffemens Britannigues avoit cru devoir prendre des mefures; fo K 
tifs & le but desquelles l'on n'avoict pas encore les éclairciflemens, qui grof” B 
moins néceffaires pour en juger. Cette dernière confidération, dont lui, f 
dan , avoit fenti lui-même la jufteffe, l'avoic engagé la veille (contre folk 
faire compter la Chambre, & à mettre fin par-là au Discours de Mr. Nichols, 
peu convensble de préoccuper les efprits par des déclamations contre uné 
» qui jouïfoie de l'eftime publique, telle que le Marquis de Wellesley, Les’, 
», relatifs aux événemens en queftion, étoient attendus par le Mornington. 
„, teroit donc d'expofer les faits, auxquels fe rapportoit une Requêre qu'il A 
‚> mains, Ces faits étoieut aflez intéreffans par eux-mémês, pour qu'on les lig 
gnes de quelques recherches. Depuis la Paix de 1763. les Nabobs d’ Arcot av; | 
les Amis & les Alliés de la Grande- Brétagne: Le Petit-Fils du Nabob, qui en 
mé cette Alliance, avoit été récemment dépofé fur le motif , que fou Père 4V f 
tenu une Correspondance traitreufe avec Tippoo-Saib; & les Territoires, {u 
il régnoit, avoient été annexés À ceux de la Compagnie des Indes, Dans cet’ 
verte d'une Correspondance traitreufe , — dans cette excufe d'une injuftice co 
qui étoit le Délateur? — Le Gouvernement de l'Jnde, — Qui l'Accufatetig 
moin, le Juge? — Le Gouvernement de PZnde, — Qui avoir profité de Ja P 
ligée au Coupable? — Le Gouvernement de l'/nde, — Tel étoit le conté ff 
Requête, qu’il avoit en mains, & àÀ l'égard de laquelle il fit la Motion, qué lj 
„, bre recevroit la Pétition des Régens du Carnatic, perfuadé qu'elle étoit CO 4 
„, pour leur procurer Je redreffement de leurs griefs &c. ” — Mr, Addington 4 
des doutes fur la qualifieation de Régens du Carnatic, en tant qu’ils fe préfentol? 
me Pétitionnaires au Corps-Légiflatif de la Grande-Brétagne. Cependant apré$ 
discuffion fur cette difficulté, & quelques autres provoquées par Mr. Nichol’: 
montra peu fatisfait du Discours de Mr. Sheridan, il fat réfolu, que la périti’, | 
roit fur ie Bureau. — Le même jour, le Comte de Suffolk entama les affaires. 
dans la Chimbre des Pairs , (ainfi que nous pourrons le rapporter dans une Feuille f”, 
… Mr. Yackfon, qui aréfidé à Paris pendant les Négociations d’Amiens, € 
Envoyé du Roi à la Cour de Berlin: L'on croit, que Mr. Frère paffera de Cé Ii 
bonne à Madrid: Mais la Cour d'Ef/pagne, non plus que le Gouvernement Batt” 
encore nommé de Miniftres de leur part pour réfider en Angleterre, Outre M 
nommé Secrétaire de Légation, Mylord Whitworth, uotre Ambaffadeur à Pari, 
encore accompegné de \'Hon. Mr. Pierrepoint , comme Secrétaire particulier. 1 
vée de notre Miniftre en France , il trouvera l'affaire des Indemnités en Allema8”, 
près régiée. L'on ne doute point, que la Maifon Eleftorate de Brunswick ne: 
Sécnlarifations comme les avtres Princes Germaniques, & que "Evêché dos 
auneRé pour toujours 2u Duché de Hanover , ne lui tombe en partage, * 
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4 LEYDES, au Bureau des NoUuveruers Porirra? 
8: ar ABRANAM BLUGSSÉ, le Jeune, 


